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Renaissance a�un vignoble 
Claude Milhaud 
Mon exploitation est située à Beaumes-de-Venise. Le nom du 
village doit son origine aux Balmes, Baumes en provençal, Balmae 
en latin : les grottes qui la surplombent. Quant au qualificatifVenise, 
c'est l 'altération de Venaissin, c'est-à-dire Les Grottes du Comtat 
Venaissin qui a été propriété des papes de 1226  à 1 79 1 .  La population 
du village est de 2 000 habitants . Il se situe au milieu d'un triangle : 
Carpentras 8 km - Vaison-la-Romaine 1 3  km - Orange 20 km au 
pied du massif des Dentelles de Montmirail, prolongement ouest 
du Mont-Ventoux. 
Son économie actuelle est essentiellement viticole. Sa superficie 
est de 1 900 ha dont 1 260 en aire délimitée AOC Côtes-du-Rhône, 
Côtes-du-Rhône Village et Muscat de Beaumes de Venise, Vin doux 
naturel. Les rendements maximums autorisés sont de 42 hl/ha en Village 
Beaumes-de-Venise et 3 0  hl/ha en Muscat de Beaumes-de-Venise.  
Ancienneté et apogée 
La culture de la vigne y est très ancienne. Des bas-reliefs découverts 
auprès de la nécropole de type gallo-romain sur l'oppidum qui domine 
le village représentant des scènes de vendange et de foulage, l'attestent 
(58-52 av. J.-C. à 48 1 ) .  Pline l'ancien au 1er siècle ap. J.-C. , dans son 
Histoire naturelle, parle d'un muscat que l'on faisait sécher pendant 7 
jours à 7 pieds de hauteur pour en faire un vin de liqueur dans le pays 
des Voconces dont faisaient partie les coteaux de Beaumes-de-Venise. 
Au XIVe siècle, il faisait les délices de la cour pontificale d'Avignon. 
Le cadastre de 14 14  fait mention de 693 000 pieds de vigne à Beaumes 
soit environ 2 00 hectares. De nombreux historiens, citent notre vin, 
parmi eux Fornery qui écrit en parlant de ce Muscat et de Beaumes : 
"on y fait du vin Muscat qui est bon, les raisins Muscats y mûrissent 
plutôt qu'ailleurs et sont excellents" .  
Plus près de nous en  1 864, l e  poète Frédéric Mistral, prix Nobel 
de littérature en 1 904, l'honore dans son poème "Mireille" et Charles 
Gounod le chante dans son opéra. 
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Décadence et disparition  
Mais hélas, les jours du Muscat sont comptés. En 1 870 l e  phylloxéra 
vient réduire pratiquement à zéro le labeur de plusieurs générations, 
de même que la ressource principale des Balméens . Comme ailleurs, 
les habitants se remirent au travail avec opiniâtreté . Mais le Muscat 
fut presque totalement abandonné au profit d'autres cultures soit 
maraîchères (asperges, tomates , melons) soit arboricoles, (oliviers, 
cerisiers, abricotiers) . 
Il leur fallut un demi-siècle pour reconstituer un vignoble essentiel­
lement en raisin de table. En 1 9  56 ,  il ne s 'est vinifié sur la commune 
que 1 00 hl de Muscat produits par 2 9  producteurs (plus de la moitié, 
1 6 , produisant moins de 1 hl pour leur consommation familiale, 
seulement 3 viticulteurs produisant plus de 10 hl faisaient un peu 
de commercialisation) . La production de Côtes-du-Rhône était de 
2 , 9 32  hl pour 97 déclarants . 
Renaissance et développement 
Mais i l  fallait faire revivre le Muscat. Le 2 7  septembre 1 942 , une 
demande pour l'obtention de l 'appellation d'Origine Contrôlée pour 
le Muscat fut présentée par la Chambre corporative de Beaumes. 
Elle fut acceptée par l 'INAO le 1 7  juillet 1 943 . Le décret parut au 
Journal Officiel le 1 er juin 1 945 . 
En 1 956,  les vins de Beaumes autres que Muscat furent admis 
dans l 'AOC CDR. Forts de ces promotions, en 1 956  les vignerons 
se regroupèrent autour du pharmacien du village pour fonder une 
coopérative pour la vinification et la commercialisation de leurs vins 
qui, dispersés, ne représentaient rien ou presque rien. En se regrou­
pant, cela leur permit de produire mieux, de créer de nouveaux 
débouchés pour produire plus . Grâce à leurs efforts, en 1 979 
l 'appellation Côtes du Rhône Village a été obtenue. 
Produire mieux 
La Coopérative, se dotant de moyens modernes de vinification, 
s 'entourant de spécialistes : maîtres de chai, œnologues, sommeliers 
et autres techniciens pour le suivi de la vinification comme de la 
production, a obtenu la première avec Saint-Émilion, la Norme ISO 
9002 pour l 'ensemble de la chaîne de la production jusqu'à la 
commercialisation en Août 1 996 .  Elle travaille actuellement pour 
obtenir la norme environnementale ISO 1400 1 en collaboration avec 
la mairie puisque l 'environnement concerne tout le monde. 
Produire plus, pourquoi ? 
L'évolution des moyens de culture, la mécanisation, l 'évolution 
du mode de vie des agriculteurs , qui de l 'autarcie sont passés à la 
spécialisation, l 'évolution sociale, ont créé des besoins nouveaux. 
Malgré la réputation grandissante de nos vins, le prix de nos produits 
n'a pas suivi l'augmentation de nos coûts d 'exploitations . En 1 960 
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un kilogramme de raisin Muscat suffisait pour payer 1 heure de salaire, 
aujourd'hui il en faut plus de 3 kilogrammes. Ainsi des 1 00 hl de 
Muscat produits en 1 956 ,  l 'on est passé à 1 5  000 hl en 2000 pour 
1 3 0  déclarants . De  2 9 3 2  hl de CDR Rouge, Blanc, Rosé en 1 956 ,  
l 'on est  passé à 30 000 hl en 2 000 pour 200 déclarants . Pour cela, 
les balméens se sont spécialisés .  Ils ont arraché les raisins de table 
qui étaient en zone AOC, abandonné les cultures maraîchères et 
arboricoles, et ont aussi grignoté la montagne pour y planter de la 
vigne avec les cépages recommandés. L'aire délimitée AOC com­
prenait des parcelles plantées en oliviers, cerisiers, abricotiers, raisins 
de table. D'autres parcelles situées sur les coteaux étaient incultes. 
Un nouvel espoir était né. 
Alors on défriche à tout va 
Les oliviers, cerisiers, abricotiers, s'en vont sous la poussée des 
bulldozers. Dans les collines de grands espaces sont déboisés pour laisser 
la place à la vigne à nouveau conquérante, et l'on découvre dans notre 
beau massif des Dentelles de Montmirail, de grandes plaies visibles à 
50 km à la ronde. Des grands travaux ont été faits sans tenir compte 
du paysage et de l'érosion si importante chez nous. Car la pluviométrie 
moyenne est de 700 mm correspondant à la moyenne nationale, mais 
les pluies sont ici très inégalement réparties . Nous pouvons rester 3 
mois sans pluie et subir des orages très violents. Souvenons-nous du 
22  Septembre 1 992 "Vaison la Romaine", Beaumes-de-Venise est à 
côté : nous avons reçu 3 00 mm en 2 heures avec les conséquences que 
l'on sait. Face à ces abus, en 1 980 Monsieur Michel d'Ornano, alors 
ministre de l'environnement, décide de classer le massif en forêt de 
protection et d'y interdire toute forme d'aménagement. Ce qui avait 
pour conséquence d'empêcher le développement de la viticulture. Une 
association de défense 
fut créée et après négo­
ciation, une charte a été 
définie qui permet la 
protection du site, les 
défrichements restant 
possibles mais très li­
mités. Ils ne sont possi­
bles qu'avec une auto­
risation de la Direction 
Départementale de 
l 'Agriculture et de la 
Forêt qui n'est accordée 
qu'après présentation 
d'un projet garantissant 
le respect des règles 
envi r o nn e m e n t a l e s  
"paysage et érosion" .  
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Envi ronnement : paysage et érosion 
En 1 992 Madame Ségolène ROYAL, Ministre de  l'environnement, 
a décerné à 1 00 sites en France un label "Paysage de reconquête". 
Il s'agissait de distinguer des petites régions qui avaient su fonder 
leur développement économique sur un renforcement de la liaison 
entre la qualité des produits, la qualité de l 'environnement et la qualité 
des paysages. Le site de Galinière que j 'avais aménagé entre les années 
197  511 980 a été un de ceux là. C 'est de la méthode de travail que 
j 'ai utilisée pour cette réalisation que je vais vous parler maintenant. 
Historique de L'exp loitation 
L'exploitation que nous possédons, mon épouse et moi-même, a 
été créée en 1 960,  mes parents ayant décidé de partager leur 
exploitation entre ma sœur et moi. Sa superficie était alors de 2 , 5  
hectares en vignes, arbres fruitiers, cultures maraîchères e t  pépinières. 
Elles s 'est agrandie petit à petit grâce à des locations et à des 
acquisitions successives rendues possibles grâce à de nombreux 
emprunts pour atteindre 2 0  hectares .  En s'agrandissant, elle s 'est 
spécialisée ne conservant que vignes et oliviers . Un peu plus de la 
moitié a été donnée en fermage par bail à long terme à notre gendre 
en 1982 pour lui permettre de s 'installer comme agriculteur. Lorsque 
nous avions la totalité de l 'exploitation, nous employions 2 ouvriers 
permanents plus quelques saisonniers . Aujourd'hui j ' exploite les 9 
hectares qui nous restent avec ma femme et 2 saisonniers. Nous avons 
8 hectares de vignes AOC Muscat de Beaumes-de-Venise,  le reste 
en vignes Côtes-du-Rhône, raisins de table et oliviers. 
Nécessité d'agrandissement 
L'exploitation de 1 960 était faite en grande partie de terrasses de 
dimension relativement petites, 26 au total, bordées de murs en pierres 
sèches. A titre d'exemple sur une parcelle de 1 7  ares, il y avait 1 1  
terrasses dont certaines n'excédaient pas 2 mètres de large pour 20 
mètres de long. Le cheval était alors mon principal auxiliaire . Avec 
lui leur entretien ne posait pas de problèmes majeurs . Pour suivre 
l'évolution en 1 96 1 ,  j 'achetais mon premier tracteur. Et si l 'animal 
se riait des obstacles, le tracteur ne pouvait pas évoluer dans les petites 
terrasses de la côte balméenne. Il me fallut travailler ces parcelles 
avec un motoculteur, traiter les vignes avec un appareil à dos d'homme, 
le mien ! évacuer les raisins à la brouette. Ce n'était plus rentable. 
A ces contraintes techniques s'ajoutaient les contraintes économiques. 
Comme je l'ai dit précédemment, nos prix de vente n'ayant pas suivi 
nos prix de revient. Le besoin de s 'agrandir devenait une nécessité 
avec 2 , 5  hectares nous ne serions plus agriculteurs aujourd'hui et 
notre gendre non plus ! 
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Évolution 
Donc nécessité de  s'agrandir mais comment ? La  création de  la 
coopérative en 1 956 a permis de nouveaux débouchés pour nos vins 
permettant aux jeunes de rester à la terre, ce qui n'est pas le cas partout. 
Mais tous ont eu cet impératif besoin de s'agrandir pour suivre 
l'évolution technique et économique, ce qui rend difficile l 'extension 
des exploitations sur les terrains déjà en culture. Lorsque des retraités 
sans descendants voulant prendre la succession cessent d'exploiter, 
les repreneurs sont plus nombreux que les cédants . C'est pourquoi 
comme d'autres l 'ont fait je "cédais à l'appel de la montagne". En 
1 97 5, j 'achetais le terrain de Galinière 4 hectares de coteaux incultes, 
escarpés et rocheux que j 'allais aménager et qui sont devenus le site 
des terrasses labellisées . 
Principe de travai l 
J'ai donc défriché, arraché quelques arbres, remué des dizaines 
de milliers de m3 de terres, de cailloux et de rochers pour pouvoir 
mener à bien cette mise en culture . Mais pour ce faire j 'ai voulu 
respecter quelques principes essentiels que m'avait appris mon père 
et que j 'ai vu mettre en pratique à Tain l'Hermitage ou à Banyuls .  
Si j 'ai remplacé les  murs de pierres sèches par des talus enherbés 
pour des raisons de coût, j 'ai conservé de cet enseignement toutes 
les autres données : 
- Aménager les terrasses en suivant les courbes de niveaux afin 
que le sol absorbe mieux les eaux de pluie, en leur donnant une pente 
suffisante pour permettre l'écoulement des excédents les jours d'orage, 
mais pas trop importante afin d'éviter l 'érosion ; 2 à 5 % .  - Diviser 
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les eaux de ruissellement si nécessaire pour les conduire par le chemin 
le plus long vers le ravin existant. 
- Replanter dans les surfaces délaissées des arbres, des plantes 
vivaces, semer des graminées pour refaire le paysage. 
Le géomètre 
Ces principes en tête, alors intervient le géomètre . Dans le cas 
n° 1 ,  pente inférieure à 2 0  % environ, des terrasses larges pourront 
être créées. Le géomètre établira un plan topographique du terrain, 
calculera la cubature des remblais et des déblais, ce qui permettra 
d'avoir une idée très approximative de l 'importance et du coût des 
travaux (en effet on voit ce qu'il y a dessus, mais on ne voit pas ce 
qu'il y a dessous) . Dans le cas n° 2 ,  pente comprise entre 2 0  et 70 % ,  
l a  création de  banquettes étroites s 'impose .  Un plan d'ensemble n'est 
alors pas réalisable. Le géomètre va baliser le centre de la première 
terrasse, en commençant par le haut, puis placera 1 piquet tous les 
1 0  mètres suivant les courbes de niveaux avec la pente suffisante à 
l'écoulement des eaux et ainsi de suite . En 1 97 5 ,  je tenais la mire et 
le professionnel regardait dans la lunette . Sur mon dernier chantier 
en voie d'achèvement, j 'ai nivelé seul avec un appareil laser. 
Le bu lldozer 
Alors intervient le bulldozer, cet engin de malheur qui, comme 
les langues d'Esope, peut être le meilleur comme le pire. Lorsqu'il 
travaille je suis toujours près de lui pour suivre l'évolution des travaux. 
Le chauffeur est trop occupé par son engin, il est soumis à beaucoup 
de tensions, beaucoup de bruits, secousses quand ça pousse, vibrations 
quand ça accroche. Il ne peut réfléchir comme il faudrait, il est solidaire 
de sa machine. Il lui faut une tête pensante pour interpréter les plans 
et les mettre en pratique. C 'est un travail à deux, l 'homme et la 
machine. Les travaux terminés, les terrains étant aménagés suivant 
les règles précitées, alors je peux planter la vigne et dans les délaissés 
et les talus, planter des arbres (cèdres , pins, cyprès de Provence), 
plantes vivaces (romarins, valériane, coronille) et semer des graminées. 
Et ne pas oublier qu'il faudra arroser. Après les plantations, j 'installe 
l 'arrosage au goutte à goutte et comme il n'y a pas d 'eau sur place, 
j 'apporte les 80 000 litres nécessaires chaque été durant les premières 
années. Non pas comme ] ean de Florette sur mon dos, mais avec 
une citerne de 2 000 litres et mon tracteur. D 'ici un an ou deux, le 
paysage sera refait, je l 'espère aussi beau que ce qu'il était. 
CONCLUSION 
En ce  qui concerne l 'érosion, le paysage, l 'agriculteur a un rôle 
essentiel à remplir puisqu'il est à la fois acteur et spectateur. Acteur, 
puisqu'il réalise des travaux qui modifient la configuration naturelle ; 
spectateur, puisque plus que tout autre, il est tous les jours confronté 
à ce qu'il a réalisé ou modifié.  
A ménagement et Nature - N° 1 4 1  
P R.O F i L n� 1 
(L" pente de la monta9ne est �mpri.se ent:re 1o car 2o7o) 
AMoNT 
1 l5oo � (� cm. :: s .. . .) 
P R O f i L n �  2 
( Pen �e. sup& r itU re ci 20 /o pouv<2nt aH:eindre. 70 %) 
t 
.3 <:'  
... v . 
1 .. . 
1 8 j lil  
, >  
1 .. 
1� ( les butte.s et b:t.lu.s �o n t  traïlé.s 
) 1 � de \a.. ITI�rne tSofl '\" ·au Pro{l,L n� 1 
1 �  � 
AVA L  
�-o.· 1 '--- -� A VA L 
L - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Eche l le.  :. 1 /Boo � 
N oTe : 
A ménagement et Nature - N °  l 'I l  79 
80 
En ce qui concerne ma méthode d'aménagement qui limite for­
tement l'érosion, cela coûte, c'est évident, beaucoup plus cher. Le 
prix horaire du bulldozer étant de 5 00 à 1 000 francs suivant la puissance 
de l'engin. Le travail bien fini demande beaucoup plus de temps. Mais 
à long terme, n'ayant pas d 'érosion, il n'y aura pas ou très peu 
d'entretien. Le travail ne sera pas à refaire 20  ans après et profitera à 
son réalisateur, mais aussi et surtout aux générations futures pendant 
longtemps, très longtemps. Hélas, l'administration fiscale considérant 
que cela ne s'use pas, ces travaux de nivellement ne s 'amortissent pas 
fiscalement ce qui est assez pénalisant. Dans une terre bien nivelée, 
l'eau sera également mieux gérée, le sol absorbera plus d'eau, les jours 
d'orage il jouera mieux son rôle d'éponge. De ce fait davantage d'eau 
absorbée sera à la disposition de la plante cultivée en période de 
sécheresse, et ce sera cela en moins qui ira inonder ceux qui sont en 
dessous lorsque la pluie tombera en excès. Quant au paysage, j 'ai dit 
acteur et spectateur. Plus que le passant qui apprécie avec neutralité 
ce que l'œil trouve beau, l 'agriculteur prend d'autant plus de plaisir 
à regarder un beau paysage qu'il a aménagé, mis de la peine, de la 
passion et tout son cœur à réaliser et cela tous les jours, aussi bien 
pendant ses heures de repos que pendant ses heures de travail .  
L'agriculteur, s'il a le droit et le devoir de travailler, de façonner cette 
nature qui lui a été confiée, doit la laisser aux générations futures aussi 
belle et même plus belle qu'elle ne lui a été donnée.  Comme l'a dit 
Antoine de Saint-Exupéry : "Le paysage nous ne l 'héritons pas de 
nos parents, nous l'empruntons à nos enfants" .  
Claude Milhaud 
[Intervention prononcée au colloque Patrimoine et Paysages Culturels 
organisé du 3 0  mai au 1 "' juin 2 00 1  à Saint-Emilion] 
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